
PREDICATION POUR LE SABBAT 21 JANVIER 2023 

(Sabbat spécial pour la Liberté religieuse) 

« LA VRAIE LIBERTE RELIGIEUSE » 

INTRODUCTION 

Les enfants d’Israël étaient en captivité dans des pays qui ne craignaient pas Dieu. 

Plus précisément, des pays qui ont eu des idoles. Ce n’est pas qu’ils ne croient pas à 

l’existence de Dieu, mais ils ont leur dieu qu’ils adorent. 

D’un autre côté, la culture de l’époque prônait que la puissance du Dieu que tu adores se 

mesurait au combat auquel tu fais face. Tu peux alors imaginer les luttes des enfants d’Israël 

quand ils sont pris en captivité. Un grand problème puisque cela veut dire que leur Dieu est 

faible. Ainsi, le pays vainqueur utilise tous les moyens pour t’obliger à adorer leur dieu et  à 

respecter leurs rituels. 

Pourtant, l’histoire de Daniel et de ses trois amis semble relever ces défis et nous montre la 

vraie, l’authentique liberté religieuse. 

 

1) LIBERTE DANS LA MANIERE DE VIVRE 

Nous trouvons dans Daniel 1 :8 la première épreuve par laquelle Daniel est passée. 

Manger à la table du Roi est un grand privilège. Ici, il n’y avait pas d’obligation. C’est juste 

l’étalage des privilèges. 

Pourtant, Daniel et ses amis n’étaient même pas tentés de se dire en eux-mêmes que : » ce 

serait difficile de refuser, en plus, on est des captifs » ou « déjà on est chouchoutés ». Ils 

n’étaient pas du tout tentés de simplifier leur vie. Il n’avait pas échangé sa façon de vivre 

selon Dieu contre des privilèges. 

Première leçon : La liberté religieuse part de ta fidélité dans ta manière de vivre selon la 

Bible même s’il n’y a pas encore de contraintes directes dans tes choix et tes privilèges. 

 

2) LIBERTE MENTALE 

La manière dont le deuxième défi se présentait devant eux était de devoir changer de noms 

et d’étudier les us et coutumes babyloniens. Les babyloniens les avaient préparés à devenir 

des voyants, des sages et des diseurs de bon aventures (faux prophètes) selon les 

traditions. Les noms, d’après les cultures de l’époque, reflètent les caractères et la 

personnalité. Mais ils pouvaient seulement changer leurs noms mais non pas leurs 

caractères. Ils ont prouvé que ni le changement de nom, ni les études effectuées ne 

pouvaient changer leur foi. 

Deuxième leçon : La liberté religieuse est basée sur la fermeté de ton caractère devant les 

défis et les influences que le monde extérieur met devant toi. Ta fidélité à ce que tu crois 

face à toutes sortes d’enseignements. Ton courage de dire comme Paul que : « Je sais en 

qui je crois ! »  

Si on définit de façon concise, la liberté religieuse est le fait de ressentir dans ton for intérieur 

que personne ne peut diriger ta conscience dans ce que tu crois.  

 



3) LIBERTE DE PRIER 

Les derniers défis que nous allons voir sont les deux cas identiques vécus par Daniel et ses 

amis. Dans ce dernier cas, ils n’étaient pas éprouvés en même temps. Les trois amis : 

Schadrac, Méschac et Abed Nego d’un côté, et Daniel seul et mis à l’écart, de l’autre côté. 

Ils ont tous été forcés de prier un autre dieu, une idole. Pour les trois amis, c’était la statue 

en or. Mais pour Daniel, c’était d’adresser seulement au Roi toutes les prières pendant 30 

jours. C’était vraiment un défi. Il n’y avait plus de démonstration d’avantages à gagner ici, ni 

des influences attirantes par le changement de noms ni d’enseignement philosophique et 

scientifique, mais c’est vraiment une obligation irréfutable. 

Pourtant, leur réaction était louable. Même s’ils n’étaient plus ensembles mais séparés, ils 

étaient restés fidèles là où ils étaient. Nous pouvons toujours tenir ferme là où nous sommes. 

Troisième leçon: La liberté religieuse est le fait de rester fidèle dans le feu de l’épreuve 

ardente et dans le fait de t’obliger à renier ta foi et ton Dieu ! 

CONCLUSION : 

D’après ces trois leçons, la liberté religieuse part donc de la liberté de conscience, le 

fait de ressentir que personne ne peut entrer dans ton cerveau, ni dans ta pensée et surtout 

dans tes choix. Ce que les gens peuvent faire, c’est de te violenter physiquement par la force 

mais ils ne peuvent te forcer ni ta pensée ni tes choix.  
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